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DRE Etendu sur le divan, les jam­
bes écartées, les bras pendants, 
le comte de Montgarin avait les 

fermés et ronflait. Mais
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Il ne dormait pas. Les deux 
oreilles bien ouvertes, il écou­
tait. Les dernières paroles de 
Sosthène le firent tressaillir. Il 
eut une espèce de râlement d’i­
vrogne ; puis, pour mieux en­
tendre, il cessa de ronfler.

Les trois complices jetèrent 
le jeune homme un regard
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rapide.
—J'ai cru qu’il se réveillait, 

dit José.
Des Girolles se leva, s’appro­

cha de Ludovic, le regarda un 
instant, et revint s’asseoir, en 
disant :

—Il dort comme une souche.
—Décidément, nous ne pour­

rons pas rentrer à Paris, fit José. 
Nous concherons ici. Au fait, 
j’aime autant cela.
I lLe-i trois hommes causèrent 
encore pendant un quart d’heure 
ou vingt minutes. Les noms 
de Maximilienne, de Charlotte 
et d’Elizabeth avaient été sou­
vent prononcés ; mais ils n'a­
vaient rien dit qui pût appren­
dre à Ludovic ce qu’il tenait à 
tout savoir ; où se trouvait Mlle 
de Coulange. Le jeune homme 
avait pensé que, le croyant ivre 
et endormi, les trois misérables 
se trahiraient. 11 s’était trompé. 
Mais il avait entendu autre cho­
se, et aussitôt, la joie était entrée 
dans son cœur. Il pliait voir 
Maximilienne. José T'avait dé­
cidé. Il ne savait pas pour­
quoi. Qu’importe ? le lende­
main on al,ait le conduire près 
de Mlle Maximilienne, il pour­
rait lui parler, il pourrait lui
dire.......Il ne savait pas encore
ce qu’il lui dirait. Mais il avait 
le temps de se préparer à cette 
entrevue. D’ailleurs, n’était-ce 
pas beaucoup de pouvoir la ras- 
s irer, en lui apprenant dans 
quel but on l’avait enlevée ?

José Basco se leva et agita le 
cordon de la sonnette Puis, se 
tournant vers ses complices :

—Il est l’heure de nous sépa­
rer. leur dit-il.

Le garçon parut.
Sosthène et Des Girolles s’en 

allèrent.
Le comte de Montgarin fei­

gnait toujours de dormir d’un 
profond sommeil.

—Vos vins étaient bons, dit 
José au garçon, et, comme vous 
voyez, ils ont produit leur effet ; 
mon jeune ami a bu un peu 
trop et il s'est endormi. Je ne 
croi- pas qu’il puisse retounrer 
à Paris ce soir. Comme je ne 
veux pas le quitter, je suis forcé 
de rester ici avec lui.

—Mais, monsieur, rien ne s’y 
oppose, répondit le garçon ; nous 
avons une ou deux chambres à 
vous offrir.

José s’approcha de Ludovic, 
Celui-ci se laissa secouer et ap­
peler pendant un instant, puis 
se décida à ouvrir les yeux.

—Eh bien, quoi ? qu’est-ce ? 
grogna-t-il.

—En effet, fit le garçon, il a 
bu un coup de trop. C’est sûre­
ment le champagne. D’ailliurs, 
tous les vins blancs montent à 
la tête.

Pris sous les bras par José et 
le garçon, Ludovic fut dressé 
sur ses jambes et conduit, n ms 
pourrions dire porté, dans une 
chambre voisine du cabinet. 
Voulant jouer jusqu’au bout sa 
scène d'ivresse, il se laissa désha­
biller et mettre au lit.

Un quart d’heure après, José 
Basco s’endormait dans une au­
tre chambre
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Puis, faisant le moulinet avec 
ses bras :

—Ça tourne, ça tourne, ça
tourne !.......Mais non, je ne veux
pas. je ne veux pas tomber.

Et il s'affaissa comme une 
masse dans les bras de Des 

sur le di- 
resta sans 

mouvement comme s’il eût été 
ivre-mort.

Sosthène et José s’étaient le­
vés à leur tour.

—C’est la première foi, que 
je le vois dans cet état, dit le 
Portugais Est-ce qu’il dort ? 
demanda-t-il à Des Girolles, qui 
était resté près du jeune homme.

—Non, il a les yeux grands 
ouverts.

José s’approcha du divan.
—Ludovic, Ludovic, l’appula- 

t-il en le secouant.
Une sorte de grognement lui 

répondit.
- -J ' crois que ce que nous 

avons de mieux à faire est de le 
laisser reposer une heure ou 
deux, opina Des G-rolles.

José Basco haussa les épaules. 
Il était visiblement contrarié.

— uelle heure est-il ? deman­
da-t-il.

—Pas encore dix heures, ré­
pondit Des Girolles.

—C’est bien, nous partirons 
quand nous pourrons. Le gar­
çon nous trouvera facilement 
une voiture de louage, dans 
tous les cas, nous sommes dans 
un hôtel : il y a des lits.

Ludovic venait de taire un 
mouvement.
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—Chut ! fit José.
k Toits trois se penchèrent sur 
t ' le jeune homme, tendant l’oreil­

le. Au milieu de paroles inco­
hérentes, de bouts de phrases 
inintelligibles, ils saisirent les 
mots suivants :

—De Bogas. quel homme !... 
Ce n’est pas vingt, c’est trente 
millions...José, trois millions de 
dot. Monsieur le notaire, voilà 
la plume, signez...Tiens, elle n’a 
pas l'air content, la mariée... 
Hein, des reproches ? Taisez- 
vous, madame. José, mon cher 
Jo é, tout est fini, je suis marié. 
A nous les millions!...

—Il rêve, dit Des Girolles.
—C’est le rêve de l’ivresse,un 

rêve d’or, dit Sosthène, je con­
nais ça

—Des rêves ! dit José Basco 
d’une voix sourde : ce qu’il nous 
faut, c'est la réalité. Laissons- 
le dormir et rêver, ajouta-t-il.

Us se mirent à table.
—Le garçon n’a pas oublié les 

cigares, dit José en prenant un 
londrès qu’il alluma

Sosthène s’empressa d’en faire 
autant.

—Bah ! fit Des Girolles, je fu­
me ma pipe, moi ; pour un vrai 
fumeur, le meilleur cigare ne 
vaut pas une vieille pipe culot-
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—Chacun son goût, dit Sos­

thène.
Puis, s’adressant à José Basco:
—Eh bien, reprit-il vous avez 

réfléchi toute la soirée, avez- 
vous décidé quelque chose ?

—Oui
—Alors, dites-moi ce que nous 

devons faire.
—Vous ne ferez rien, vous. 

Ludovic seul peut sauver la si­
tuation; c’est lui que je ferai 
agir.

—Pas ce soir, je suppose.
—Non, maie demain.
—Peut-on vous demander 

quelle est votre idée 1
—Demain, je serai au clos 

avant midi, et je vous donnerai 
mes instructions. Ce que j’ai 
imaginé est hardi, mais je n’ai 
pas d'autre moyen ; j'ai cherché 
autre chose, je n’ai pas trouvé.

—Je crois comprendre.
—Ah!
—Voua voulez tout simple­

ment mettre en présence le» 
■deux amoureux. Hé, hé, la soéne 
sera touchante !
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Essayez de vous procurer 

une bofe du nouveau poivre-céleri, 
ch z Y A. Savard, rue Dalbousie.

us demande mi agant resident 
dans cûaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nonvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer 1 air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes 1rs dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vée», magasins, hôtels, îabnques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
» The Canadian Air Gas Machine
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U PROTECTION SANS K6ALIB! et 61
** Si vob* avei une santé débile ou si

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous Aies «eu e- 
m*nt indisposé, ou m vous ôtes faibles e. 
troublés s ms en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sù e-

“ Si vous êtes ministre et qu 
voir* de pasteur oient miné votre constitu­
tion, si vous ôtes m^re, et trouulét) par 
l’inquiétude et le travail, ou humme d'af­
faires ou arlis n fatigué so ;s le poids de 
vos labenrs journaliers, ou homme île 
i tire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de H,u Ion vo is fortifieront ”

•« Si vous so iiTr z d'excès dan^ le boire 
et e manger, d’»n liscrétion ou dissipation, 
ou si vous é es j une et vous crois tes 
rapidement, comme c'est souvent ie cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, *t que 
vous res-entiez le besom «terétdbïir la pu­
reté. le ton, la vivacité dans votr* système 
sans vous servir -e drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang e>t mco- 
Io*eet impur i votre pouls faibF, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers rie Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

is.tiE ihzf;
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
ER GR0SE1 IN DÉTAIL

e vos de-

COIN DBS RUES

OaJUa.ou.sie et de 1" f-glise 
OTTAWA.

Délire faire 
tiques et au

se voir à s«e nombreuses pra- 
puhlic d'Ottawa et de se» en- 

en généra, qu’il a acheté et nus 
en opération touted lea machines du vast* 
établissement autrefois eu opération sur ia 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. 1. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établieseï 

contredi le plus complet de ov genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de n 
mière classe.

ment est snu :
“ Si vous êles constipé ou dyspeptique, 

ou soutirant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie «de IVstomar: et des 
ictesii ;s, c e-t votre faute si vous demeu­
rez m-ilale."

• Si vuus déclinez sous l’influence d'une 
maladie de reins, i.révenez la mor- en aj - 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide.'1

" Si vous -entez les attaques de la ter­
rible N vralgie, vous trouverez un " Bau­
me de Forts-à-Br is " dans les Amers de 
Houhmn."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys­
tème à l'abri des fléaux de tous les pays- 
fièvres chroni jues, ép démiques, bilieuses, 
interinittenles=au moyen de Amers de 
Houblon."

••Si vnus avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'haleine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront é votre ixau sa beauté, 
à votre sa ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organisme. 
$500 de r compense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou *e sou­
lagement."

‘ L s invalides, épouse, sœur, n-.-ro ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amere 
de Hou filon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle."

TOUTE COMMANI >E
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dms les Commandes

Les meilleurs matériaux spnt employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
IflT’Les marchands 

raient bien d'aller visiter cette 1 
TURB avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.
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Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 

StirAnGKNTA PII ETE P -fcse
Ottawa. 3 janvier 1883

1ST Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'nflrent sous le nom do 
“ Houblon " ou '• Houblons ".

CHEMIN BE FEB INTERCOLONIAL
La Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char* p lais et chars doitoirs joints à 
u us les ua ns express. H ume salle à 
diner à des distancer convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul nian qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
renient directement ù Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et U 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Brclugn» et le Continent devront 
prei dre celte route, évitant ainsi p uri urr 
centaines de milles de la navigation d'hi-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? «mJ/dUaim

ont feit.
Souffrei - von» dê maladie» de»
“Le "Kidney \Vort” m’a ramené, ponr 

ainsi dire, des portée du tombeau, lorsque 
j'avilie été condamné par treise médeome 
éminente du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vee nerfs seat-ils allai b lia T

"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai- 
blee.-e des noria, eto., lorsque l’ou désespérait 
de mee jours.” MUe M. M. B- Uoodwui, 
C'hriêtiam Monitor, Clcveluud, O.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transi-ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Lu trafic irect est expédié par des con 
vois rapides s(éci.iux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial 
la plus rat ide pour le fiel d'Europe, venant 

en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les reuseignemun s désirables sur la route, 
les taux de passag- r ou de fret en s’adres-

Kd.

Sonifres-vonn de le maladie de 
Itrltfht T

"I* "Kidney Wurt” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consietanee de la oraie, 
puis retuminbiai l à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mae».
SenfTraat de 1» dlabMe T

Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
effiohce que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Philhp C. Ballou, Moneton, Vt.
Bouffir*

•‘Le” 
ladie ohron 
à mourir.” He

voue de maladies du foie T
Kidney Wort" m’a guéri d'une ma- 

ique duloie lorsque je demandais 
nry Ward, ex-oolonel 
69 Gardes Nationale, N.Y. E. KING, Agent do billets.

No 15, rue Elgin, Ottawa.douleurs danssen area-voua de
le des T

" Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lonquo j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffiree-von* de maladies des 

rojfnona T
Le "Kidney W ort” m’a guéri de mala­

dies du fo;e et des rognons après que j'eus 
suivi inutilement, pendant doa aimées, le 
traitement des méaeoius. ne remède vaut

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers c-t le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

D. POTTINGER,
Surintendant général 

du chemin de fer 
Moneton, N. B., 27 Nov. 1884—1 an

Bureau

VKH SOLITAIRE
tiurnl Hodgcs, Williamstown.West Va.

BonITVes-vous de 1» constipation?
" L* “Kidney Wort” fuointe led éva 

fions et m’a guéri après que ^'tus fait l'eaaai 
d n ut res remèdes pendant f-eir.o ans.

Nelson Fairchiki, St-Albaua, Vt.
Souffiires-voww de la malaria?

"Le " Kidney W ort ” et-t supérieur à tous 
les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

üun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain " ex­
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g’.que sur le Ver Soiit» ire qui ae détacht 
de sa victime «t passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seal médecin s’en est Fervi dans pins 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seult 
fois de prod ire evn effet. Succès garanti 
on n’txigeaicun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

South Hess, VL
Etes-vous blllem

Le "Kidney Wort” m’a faitplus de bien 
que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

* t

MK Y WOOD dr de ,
19 Park Place, New York

mmt des hémorrhoïdee qui ooulaienL Le Dris-, attar»
tort ere pmr le rhasm*

“ I*.“ Kidney Wort " m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et apres que 
J eus souffert pendant trente ans.

Klbridge Malcolm, Weet Bath, ** ‘

1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Dr GodentEtee-v<

üie
•;u V'ollègG V ict<»

Le sirop des en- 
supèrieui

SMiy rations calmantn 
offertes aux mèrtt 

de famille pour conserver la santé de lerni 
enfante; il peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les cal 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseente 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Db Godbbkb ei 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat?

PRIX. SB Cto. LA BOITTE1LLR,
Seul propriétaire,

B. B. HeOAL®, OhlmMe.

Aux toemss qui mont malade» T
b,ûncy W rrl " m’a guérie d'une 

maladie dent je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien ”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, VL

** tous veniez chasser 1a Maladie 
el jeulr d’une bonne santé

Faites nuage de

faute est à toutes les
>/

Le Purlficaicur du Sang.

G. J. Labclle,
Huissier de la Cour Suprine, B. C. 

RUE BRIT i S MA, 
HULL.

ütt*.ra, 26 UT.mi

Uni

1 aa

! 1

Che* tons les* Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger ^ \ \

I \ f ^ goadrtagtxspéciale

\| ln a «»™
to Par OH. FA Y, Parfumeur .
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wfUTâBLE’ELIXIR du D" ”'|ILDÉ"
ÎW WE ANT1-QLAIREÜX * A AT 77-JE

nev»ré par k»aul GAGS, Pharmacien, aeul Proprtewu. ~
§. Rue de Orenelle-Saint-Oermaln, PARI*

L’Élixir de GuiUié, préparé par PAO* OAOB, ewt
effloecw, lee plue ntilee, les pin* économiques nomme Purgatif et 

Il eet aurtout utile aux Médecin* de campaçne, aux Familles éloigné** de*
A la cia*** ouvrière à laquelle U épargne dee train considérables de médicaments.

Ltetlof) d» rtLIXIR QUlt-Ll* eel toujourt Au lltu if stiff un* di*té sévir*. U eef utile qu'un
bmnftietnto. bon r*o»i soit pn* I* soir du jour où on «n f*it ussf.

Comme Purgatif, Il est tonique on même temp* Il peut être idmlmttré troc un igtl euccte t Ia 
que rafraîchi,esnl. Il tide ot cqrnf toute* lo* plu* tendre enfonce comme i ta plut eetrim* 
tocrètione et donne de 11 fore* au* organoe. r/ot/toooo, aona era n ta d aucune tooéce d'aocldont.

un dee mMtoamente les plue 
comme Dépuratif.

secoure mtdlca u.r et

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VMlijrir <* 14 if lié 
préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité Inoonteetable contre les 

5 FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA U FIÈVRE JAUNE, U DYS8ENTERIE,
! le- AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,
i dan* le. MALADIES de. FEMMES, dee ENFANTS, du FOIE et deu. tout* lue Maladie* congoitlrtl. 
f 0i# tarie*, qti «i » véritable Trsili de léletiei iswJlt, est Jtiilr à eliqn ktWiUi ie Téritâlll EUX!! 6UILL1É.

Dépositaires é QUÉBEC :9lf Kd. Morin db &,?Phn*-Ch'm, 314, rua Saint-Jean.

Ml 'PTMFMM 
at dee Imitation».

U unie
TRÉSOR DE Lfl GORGE

Diplômé d’Honneur

PASTILLES de L 6ICQUEL LE SEUL VINâe CHLORATE de POT ASM 
L* r o«.1* Mrolque per eieellewe pwe wslwttrs les 

Midi ét Gorge, ErUnstloe es feu. 
âmyudzliui, txqalniocle,

â*àtâM, Crtep. àegini, flanereii ée le Mi. 
lelhaUes Hirciriefie, U

à Veatraât
de por» «io tworntm

qo»i I uivploi
donne le» mêmes risuttete 

que oeiul deeet earn contredit le

CHLORATE dePOTASSE l’HUILE de FOIE MORUE
le Vin û l’Extrait' 

ae Foie ae Morue

rOei ee ■mthou.iti
Lee eéteenian ■odK-atee de teen he paye 

teOee qee MM les D** F-oasMeoas. PiMoeatc 
Bloch* Barthet Bernerons. Uetnarmesag.

1 Foesrnirr SvetU». rattmcl. ete^ eet pr*- 
1 rome# ce nro.luit
I Lee PAST’LLES OlOOUto. eeat le tU—L 
I ment su- D^u.’l «m ait lejdus le drwt de compter 
i over U jginton des Aifr. lions dee ■iiqneuaee 

4# la MOUCHE et de la OORQC 
1 Contre tea Apt he*. \ Bequlnancir lee Int 

s toréas de» Amuadalca, do Pharynx M du 
1 La-ynx. Icare effets sont «nrnrensnti.
S A 'SC l’emploi dee FA BTILLE8 OICQÜBL, le 
. tmaement mercartei. si in liepeoeehle poor eer- 

uinee efw tion», peef dire « onunue longtenepe 
1 Et less les Ajfrction* de* Or nous* s. lange 
I de ees Feetlllen smene âne .mdlioration immé- 
1 diele et «nantie une prompte gedneoe
' HUI. k. 6ICQDEL, N» te I»*., t, I. NrneM. fUIS

CHEVRIER
issmuTust ohevriewÆ}

Uepdt à Québec D' Bd. MORIN A <F% 
nsiBs-lesa-Cblaatas. II*, m lsf|t-i*"V•petiV* iRbsSw F Id. MOBIH AC*.ftee-0*e.314.1.IH*

nFOOTIO* <• PUIS 1171 
■oms cowcoums

“ASTHME
1 f Par la FOTO11 du

D Gléry 4

HfMltiir» â Québec : D'Bd. MORIN AC».
Al. C. U- Uactti u a s médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
JOS. SENEGAL.

ENTKEPKKNEUR
CHEMIN DE FER DE POMPES FUNEBRES

“ON IDA .r1." V COIN DIS RUNS

York et Dulhousle.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTR8

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’eet.

Ii CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous I-es Jours

CHARS PULLMAN.
ZUujOordement^à la gare Bon^venture, de^Mont
mont™Centilh e™ les trams du ohemm de f-1 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Pr-.vinoee maritime*, et aux vi les dr 
Nouvelle Ajigleterre, Troy, A'haoj et New

Janvier 1884, les trains olr-

d’Ottawa. Arr. A 
a.m. 11.35

4.50 pan. 8.30

A partir du 3 
ouleront comme

Montréal. Poudres de Condition d’Alexander
HOBI.ES POBK le. KOUSOSS

RT Air. RR8
MK DSC INES CELEBRES

POÜR LR8

CSlxe-vcR.’
auknt a Ottawa :—C. STRATTON. 

'Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

Arr. A Ottawa. 
12.30 p.m.

Montreal.
4.30 p.'mu 8.00

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, suns changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vit Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à

Pr’l de
8.4

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célé 
’V bres dans tout le Canada pourl-ur 

efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON, .le mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
N. B.—On pent aussi obtenir l'article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL â FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest.

8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
SEvL uEHOT A HULLHT RAILS NEUFS EN ACIER

«tisra? Küf KŒ
bagage eet transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s ’en ooouper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en 
droit

POUR LA VENTB DU

“CANADA”
i ee billets et tout autre renseignement 

vent être obtenus aux bureaux du Grand T 
rue Sparks, et au déuêt des billets,

Le départ et l’arrivée dee trame soi 
réglée d'après l’heure du 75ème méridien.

D. U. LINtiLBY,

peu
rono —Oh«z M. Z. OBOLE A U,

Rue Principale.rue Elgin.

Presents de INoelGérant
▲. G. PEDKN, 

Agent gén. des 
Ottawa, 22 août

JOUR DB L’ANpassagers.
1884.

C. H. DOUCETCLUB HOUaB
[Aneiesi Peste de F. O’MEAMA]

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)20, 22 ET 24, HUE GEORGE MANUFACTJHIEH de BIJOUTERIES.Oette maison a été reparée, déeerée et 
meublée à neuf, arec toutes les (Bilisse de l'Hôlel Russell)

Améliorations Modernes EUE SPARKS. OTTAWA.
lages spéciaux soat offerte aiu 
hèâtre.

Des avsn 
artistes ue t 

La buvette eet toujours pourvue dee mail 
leurs marques de

Tina, Liqueur* et Cigares.

Confecti nue et repare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAM MX* (SPÉCIALITÉ).
It -16e 'Si

T. P. O'COjnNOR, Prop.
3 Wl*oOttawa, 2 sept 1884

i,

KIDNEY-WORT

V
* 

—


